
O LA SEMAINE COM1MERCIALE

trie (le Qutc.M. (Cattsign3' nous fait
voir (les illachilne qui clouent Ics tuionlàs
<le clîaîssure3 sur un traits vertigineux,
sans eci alérèr l'épaisseur d'un tleveu;
d'autres (lui vissenît solidement leurs 500

paires pnr jour, tandis (isu lat umachinme
française est pleinm Paris ltc fait encore
(lue se 80 pars D'un appar'eil à l'autre,
il ]tous conduit à i machine capitale, celle
qui transforme le lil tde cuivre esi vis iiali»
tilt çt livre ainsi iies 60 à 70 livres dle blo'
cite à vis par jour.

Nous reii:ti'(1utomi avec satisfaction
citez M,. Comîsigny, coniste dans lat plupart
des fourmnilièr'es industrielles 'visitée&
jusqu'ici, lat tenîdance nmarquée <le l'indus-
trie moderne à amioindr'ir l'eff'ort et lat
fatigue physiques. Ce nie sant plus des
ouvriers. niais des ingénieurs (lue nous

* voyons travaillcer ; ce niest plus la liras,
- niais l'oeil et le cerveau, (lui opei'eîît.

L'tllumne conçoit et coîuimaîide, et ha
machine mioderne, dlouée d'articulations
parfaites, obîéit tiu iluidm'tO (le ses signies.
Il n a plu gur ici que les ouvriers
d'étaux qui connaissent li, fatigue carpe'
relie.

Termnîonîs cette courte mnotice en
recommianldant partiulièrencmit M. Con.
signy aux fabricanuts <lu claîsit'sd
pas Ils ont sous la simlai un intlligenît
auxiliiire. M. conisigny là délbuté et
grandi avec l'indu.strie dit larchaussure

* à Qu Mec ; c'est l'année mêmne où fous
Guillamie Dressae et son aîmi M. Côté
veniaient <le St-lyacinitlîe jeter les bases
de cette industrie à Québec, que M. Con-
signy a coniniencéà apprenide sons métier.
chtez sons ptère qui tenait alors uit atelier
de miachainiste à St. Rocli. C'est assez lire

qu'il a l'expérience voulue pour' donner
entière satisfaction.

SEMÈON GOSSELIN & CIE,

L'inîdustrie dlu vermticelle s'est bien amé-
cirée depuis quelques années. Autrefois

sa matière première était nécessairenment
la semoule, far'ine <le blé dleiui-inoulue.
fAnjourd'hui, griâce à l'amélioration des
machines, on emploie la fleur <le farine,
mise en pâte d]:lns uit pétrin, puis livrée
à une mteule mtécanique qui <donne instaît-
tanéinent à cette plâte le grain voulu.

Dans le bon vieux temps, lat scamou!e
était travillée8 à la main et ménie au pied,
car, une fois délayée, la pâte, recouverte
d'un double dr-ap, servait 'de pronmenoir
anx ouvriers lui la foulaient ainsi avec
leurs pieds. Puis venait la brie, appartil

r noni moins primnitif pour' brayer et biien
* diviser les grains (le la pâte.

Tout cela ne fait mécaniquenment ,.a.
jourd'hui, e,, dix fois mîoinîs de tenmps et
d'une nmanière beaucoup plus parfaite.
La pâte, bien préparée, est ensuite livrée
au pressoir, une nmachtine puissante toute

* n fer, muniie <'un piston énorme mûf par

une vis dlo granîd diiiîîîîtîe, qui flei lit mas-
ti% au travers (lo mîoules spéciaux suivant

qu'on fait le verînlicellu ou le înlcaî'oni.
Ces maIiles $ont cil culivre, finement
façonniés et très dispend<ieuix.

Le pîroduîit s'échappe dIo l'inîstrumenmt
conistec lise épaisse chevelure que l'ouvrier

coupJI fi's et h. mesure à une certainîe
lonîgueur. On1 porte ensuite à lit salle
<l'iêteii<igo où les ouvrières disposent les.
tresses à lat mlain sur (les claies cin toile,
qlui saoit ensuite portées au séchoir. Après
un séjour' de deux jours à temîpératur'e
élevéo, le veric<elle ou le miacaroni ont
hit rigidité voulue, et sont alors mis est
boites pour lo comnmer'ce..

Nous avons pli suivre cetto initéressante
opérationî chtez S. Gosselin & Cie, qlui
tiennent une excellente verillicellerio au
No 160 rtioSauvageau à St-Sauvour. C'est
le seul établissement dlu genre à Quéliec,
et nlous avons la plisir de dir'e qu'il est
bien encouragé. Le vernmicelle Gosseliti
est venîdu pas' toutes les mnaisons inîpor-
tantes d'épicerie eii gros (le lit Basse-Vil-
le. Pour satisfaire 1:î (cutando croissanite,
M. Cosselini vit bientôt ajouter un itou-
veau pressair' ý sons atelier.

Bien que nous eii par'lionis paur la
premnière fois, il nie faut pas croire qtue
cette industrie date d'hier à Québec. Elle
est au contraire le fruit du l'expérience.
Feu M. JTonts Gos..cliii, le miaître baulan-
,.,c' bien connd, fabr'iquait lui-niiitîîo le
vermiicelle ; san fils a reprîis l'Suvre et l'a
mise sur un meilleur pied que *Jamais.
Aujourd'hui aoi peut dire qtue Québec
pa'oduit Uni tout aussi boit article que
Mantreal. S'il reste enîcor'e quelque nir-
chand paî'mni tnos lecteurs qui ne le con-
naissent pas, noaus leur recommandons <le
demandcer le veriiiicelle ou macaroni
Gosselin, qui est livré aut commnerce en
boites de à ou 10 livres, ou esn barils die
100 livres.

AVANTAGES DUX TANNAGE PARI
LE PRO>CÉDÉ ÉLECTRIQUE

Le procé<dé de tannage par l'élect- icite$
que boaus propose il i do nos correspondants
a des avanmtages incoitestaibles;.

Lat force des cuirs tannéis par ce pro-
cédé est stip-rieuro il celle des cuirs ardi'
naires, et l'exanmen d'une tranche (le peau
coupée tmontre que l'action est uniforme
sur toute l'épaîsseur, résultat que n'avait
dlonnté jusqu'à présenit aucuni procédé
de tant.age accéléré.

Le tableau suivant mulomtredamîs quelles
proportions le tanLlnage est accéléré par ce
procédé.
NVenmmx lé'gers .... 21à 3ere. 3 lliqpib
VentuX Iolird. .. 4à~ wj " 1 à (S

~'C,~ lt.gèNres et
cimeralix ..... à 72 " 8à;' 10

Vac:ieh lourdcs et
beufs ...... Ià im> .. 10 à12

Boreuifi . ... ....6 h 1 . . 2 il Ir) Il

la durée ordinaire ici indiquée est
-tu inaxiuml, tmais nos tannieurs qluéSb"C.
queis nous disent qu'en pratique le tais-

ntage -,o fait aujourd'htui beaucoup pîu
rapidemenit. Certxinles petits- légèr'es, Il.
<loîgola piar exemple, tie taîtîmelt cli mii-
de d]eux moais, et les grosses peaux, qlui aut
trefois avaienit à pi.e six nis oit Ih
qîieui, n'y î'estolit plus guèro que !l''
Jours. Mîais dtant; touts les cals, il r'este eni
ccre lise foi'te éconoemie (Iu teîtîps est fil
veut' (le l'éleutî'icité.

D)u ples, lu procédé dleetrîiquo exige li
iîrtéAi icI minms couteux, beaucoup mloul-
(la mtainî dI'îeuvî'e et Unme écolîaîîmiu <b'.
1.5 p. C. (le tanlin.

L'accélération <lu tamîmîmîge a <le niomm
bî'eux avanîtages.

la Avec le mtêmet capital on arrive al
i'êaliser uit o.litl're d'afrure 12 fois plus
conisidérable que par l'antciennie îméthîode
d'après laquell, le capital lie se rentouvelle'
en moyenne qu'une fois dlans l'année. Par
le nouveau piocédé, il se renîouvelle touts
les tmais, étanit doniné quis la durée dî'q
deux opérationis niécessaires à la tranîsfos
iiatioti <les peaux cii cuir (travail d'ép'i
lage et travail <le corroyage) est d'environi
ut, mutis.

2o Le rellouvelleineîît de la mîarchuait
dise permet au point <le vue comnmeciaîl
(Il§ parier à toute p< rte pou v.nt provemnir
<le baisses inattendues datns le cours de:~
cuir, baisses que le tannteur à l>ric'mmi
système est forcé <lesubir quand la inatié-
re se tr'ouve imnmîobilisée <laits une fabri'a
tioti à long« terme.

3o Avec le niouv eau systèmîe, le tannieur
peut profiter dc toutes les bo1i11c2 OCCrI
siatîs, soit dans l'achtat (les lizaux, soit à1
la vente des cuirs. Emîifin avec ce procède'
oni a la f.tcul4 d'augmenter, <le diiniîîue,
ou tmême d'arrêter coinplè-teent la pi
<lectian journîalière, c'est il lire de sui ime
cei quelque soi-te au jour lu joui' les lie'
soins et les occasion lis uimontîent, ce qui
e-st iimpossible avec lanîcien systèime qlui
expose le tatincu,, soit à avoir' der. mîar-
cliaidises immoitbilisées qui ie Sonit pams
du ventte lorsqu'elles saoit tannîées, soitit
avoir des nmarchandlises <lui ne sont îsis
tanînées lorsque le miomnit <le la vente
serait favorable.

Aîjouton& que le pr'ix <lut anilage par le
pr'océdé électrique reprsente sur' le prix
de l'ancen svstknîe uuie économîie de< 2
ceîitins par livre de peau épilée, ce qui
fait sur umue production annuelle <le 16o,.
00)0 livr'es <le peaux esn tr'ipe (produit
moyen d'un seul appar'eil) unme éconxomie
totale de .3,200 plastics par an et itar al)
pareil.

De plus l'inîstallationî du matériel pour'
le ntouveauu systèîîîo n'exige que de petit--,;
mdifications du procédé actuel ; et uneu

dépense plus <lue miniîîîe si l'ont considère
les avamntage.: d'uneî telle tî'ansfornatiom.

Ceux <le nos lecteur's qui S'ilîtéi'esseiit.'
cette question sonit, invités à nous commit
îîiquer leurs vues.


